
Cassure d’encre 

 

L’encre de la déchirure 

Traverse l’océan 

Et livre ses brûlures  

Au ciel béant. 

 

L’amour impossible 

Dans sa souffrance 

Subit les terribles 

Pensées en errance. 

 

La peine est prisonnière 

Des destins qui s’embrument 

Recherche la lumière 

Dans les vagues d’écumes. 

 

L’abysse des cœurs 

Retient les silences 

Dans les profondeurs  

Tait les désespérances. 

 

L’éden est comme le vent 

Beau et insaisissable  

Loin des chagrins écrasants 

Que la mémoire ensable. 

 

Un éclat dans l’âme 

Dévoile les ténèbres 

Les rêves soudain s’enflamment 

Loin des chants funèbres. 

 

Aimer n’a pas de frontière 

La plume d’un goéland 

Sur l’horizon écrit la prière 

Les missives traversent les océans. 
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